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Impossible d’y échapper, la rentrée
est belle et bien engagée. 

La violente réaction contre l’enseignement du genre
et de l’orientation sexuelle, dans les manuels SVT
des classes de première, nous a sortis de notre tor-
peur estivale. Des députés et des sénateurs terrifiés
à l’idée que des élèves puissent comprendre qu’en
effet, le genre n’est pas déterminé de façon aussi
binaire qu’il y paraît et qu’il n’existe pas une seule
orientation sexuelle, se sont embarqués pour un
voyage vers le passé armés d’arguments aussi écu-
lés que les valeurs qu’ils défendent. Pour faire le
point sur cette question, je vous engage à lire notre
communiqué de presse dans les pages intérieures. 

Puis l’abandon des charges au pénal contre
Dominique Strauss-Kahn, son retour en France, le
traitement médiatique et les réactions des politiques
qui s’en sont suivies n’ont pas manqué de nous
interpeller et de mobiliser les groupes féministes et
leurs alliés. 

Le procureur n’a pas blanchi DSK, pour cela il aurait
fallu que, condamné à tort, il soit rejugé et lavé de
tout soupçon, mais dans un contexte éminemment
politique, il a abandonné les charges parce qu’il
doutait de pouvoir convaincre un jury populaire
embarrassé par les mensonges de Nafissatou Diallo. 

Les deux protagonistes ont menti Elle n’avait pas
trouvé d’autre stratégie pour quitter son pays. Lui 
a déclaré qu’il ne s’agissait pas d’un rapport tarifé,
mais comment expliquer qu’en sept minutes chrono,
ce sémillant sexagénaire ait séduit Nafissatou Diallo
au point que, prise d’un violent désir, elle se soit pré-
cipitée pour lui pratiquer une fellation ?

Ses mensonges ont pesé bien plus lourd dans la
balance que ceux de Dominique Strauss-Kahn, pour-
tant trois faits sont avérés : elle a bien menti sur son
passé et l’ADN de DSK a été identifié, ce rapport
sexuel est prouvé et minuté. Un rapport médical est
disponible, il relève des brutalités et blessures. 

À mon sens, trop heureux de s’en être sorti à si bon
compte, la seule attitude digne et responsable dans
son cas aurait consisté à reconnaître la gravité des

faits, à exprimer des excuses sincères auprès des
intéressées et non du FMI, à engager une thérapie
pour traiter son addiction sexuelle et son comporte-
ment de prédateur sexuel, et surtout à modestement
et lucidement disparaître de la scène politique et
économique française. 

La page DSK va se refermer, personne ne peut digne-
ment imaginer qu’il revienne un jour aux affaires
politiques et nous allons pouvoir revenir aux fonda-
mentaux. Les enjeux de société sont conséquents : la
lutte contre le viol – 200 viols déclarés par jour en
France –, mais aussi contre les violences faites aux
femmes et aux enfants et aussi à beaucoup de per-
sonnes LGBT – 16 % des femmes et 5 % des
hommes interrogés lors de l’enquête CSF ont déclaré
avoir subi des rapports sexuels forcés ou des tenta-
tives de rapports forcés au cours de leur vie.

L’élection présidentielle bat son plein avec des 
primaires socialistes que les sondeurs s’acharnent 
à nous prédire gagnées d’avance. La victoire de la
gauche aux sénatoriales nous surprend à rêver de
changements et de renouveau. Ces dernières années,
nos revendications sont restées sans réponses,
alors cette campagne nous intéresse et nous
sommes attentifs aux programmes des candidats,
notamment mais pas seulement, en matière de
droits et libertés pour les personnes LGBT. 

Octobre est le mois de l’Existrans, qui revendique
l’arrêt de la stérilisation forcée et à la chirurgie de
réassignation de genre pour obtenir des papiers, mais
aussi tout un tas de mesures de santé comme la prise
en charge à 100 % des parcours trans à travers une
ALD non stigmatisante, la garantie du libre choix
effectif du médecin, etc. Le Centre LGBT défilera le
samedi 1er octobre aux côtés des associations trans. 

En octobre, un programme culturel et festif lumi-
neux vous attend au Centre, et si cela ne vous suffit
pas, pensez au cinéma, trois festivals vous ouvrent
les bras : Femmes en résistance, Chéries-chéris et
Cineffable. Bonne rentrée ! 

Christine Le Doaré

Présidente du Centre LGBT Paris-ÎdF

ÉDITORIAL
UNE RENTRÉE EN FORCE !
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
DU 1ER SEPTEMBRE 
MORT DE PHILIPPE LABBEY 

Le Centre LGBT Paris-ÎdF a appris le décès à 48 ans,
d’un cancer, de Philippe Labbey, l’un des fondateurs
du Centre gai et lesbien de Paris. Ouvert en 1994, le
CGL de la rue Keller est devenu au fil des années le
Centre LGBT Paris-ÎdF, désormais rue Beaubourg.
Sans les fondateurs du CGL de la rue Keller, le Centre
LGBT n’existerait probablement pas de nos jours, ou
pas sous la forme que nous lui connaissons. 

À l’époque, le sida causait des ravages et les poli-
tiques de prévention comme les droits sociaux
étaient inexistants, des militants devaient s’engager
pour les arracher au gouvernement. Ce sont notam-
ment les militants d’Act Up où militait également
Philippe qui ont imposé la nécessité d’un lieu com-
munautaire pour héberger ces luttes, combattre la
stigmatisation et progressivement endosser les
revendications contre l’ensemble des discrimina-
tions et violences LGBT et pour l’égalité des droits. 

L’équipe du Centre LGBT d’aujourd’hui n’a pas
connu Philippe, mais consciente de la force de
conviction nécessaire à l’époque pour ouvrir un tel
lieu, elle sait ce qu’elle lui doit, salue sa mémoire 
et présente ses condoléances à sa famille et 
à ses proches. 

Engagée contre toutes les discriminations et vio-
lences exercées en raison de l’orientation sexuelle et
de l’identité de genre, et en faveur de tous les droits
humains fondamentaux : c’est la façon dont l’équipe
du Centre LGBT Paris-ÎdF honore aujourd’hui la
mémoire de Philippe Labbey comme celle de tous
les militantes et militants qui l’ont précédée. CLD

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
DU 2 SEPTEMBRE 
MANUELS SCOLAIRES 

Luc Chatel n’a pas l’intention de retirer les manuels
de SVT des élèves de premières ES et L car, a-t-il
déclaré sur RTL mercredi 31 août : « C’est une avan-
cée importante à l’adolescence d’évoquer les ques-
tions d’identité sexuelle et d’orientation sexuelle. »

Il avait déjà rétorqué aux opposants catholiques qui
l’avaient saisi que les manuels étaient « conformes
à l’état actuel des connaissances scientifiques 
en biologie » et qu’ils « prônent par ailleurs un 
respect de chacun, conformément aux valeurs de 
la République ».

Dépassant et structurant les réactions des ensei-
gnants et responsables religieux, l’initiative prise cet
été par un groupe de 78 députés catholiques conser-
vateurs de l’UMP avait alerté les associations LGBT
et mobilisé les médias. 

À l’origine de toute cette polémique, une lettre
adressée aux responsables des diocèses par le
Secrétariat général de l’enseignement catholique et
une pétition lancée par la Confédération nationale
des associations catholiques qui dénonce « la
sexualité morbide et mortifère, sans aucune ouver-
ture vers l’amour de l’autre, proche de celle de l’ani-
mal ». Que d’imagination ! 

Bien entendu, Christine Boutin et Christian
Vanneste, qui parlent de « détournement de l’ensei-
gnement au profit du lobby gay », vont très vite
reprendre leur rôle de missionnaire contre toute
forme d’ouverture et mobiliser un groupe de députés
de l’UMP. 

De l’autre côté, l’Institut Émilie du Châtelet lance la
pétition « Enseigner le genre : contre une censure
archaïque », et différents universitaires comme Éric
Fassin et des responsables politiques de gauche 
et associatifs vont soutenir l’ajout prévu par le 
programme officiel du ministère. 

Aussi est-ce tout de même un soulagement de
constater que le ministre n’est, a priori, pas prêt 
à céder à la réaction archaïque suscitée par l’intro-
duction de quelques éléments d’information et de
réflexion sur l’identité et l’orientation sexuelles dans
les manuels scolaires. À l’inverse, François Coppé,
lui, soutient l’offensive réactionnaire. 

Que présentent donc de si révolutionnaires les ajouts
du chapitre intitulé « Devenir homme ou femme »
des manuels édités par Hatier, Bordas, Hachette,
Nathan et Belin, conformément aux consignes du
programme officiel de la Direction générale de l’en-
seignement scolaire du ministère ? Rappelons tout
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de même que le ministère de l’Éducation nationale
n’est pas chargé d’éditer les manuels mais de rédi-
ger les programmes.

Rien, rien de révolutionnaire, le simple constat validé
par les scientifiques qui s’accordent à dire que 
les notions de sexe, genre et orientation sexuelle
recouvrent des réalités bien différentes : le sexe qui
dépend des chromosomes, des hormones et autres
éléments et ne détermine pas le genre social ni
l’orientation sexuelle, le genre qui est une construc-
tion socio-culturelle, enfin l’orientation sexuelle qui
d’ailleurs peut varier, et plusieurs fois, dans une vie. 

Avec cet ajout, les élèves vont avoir la possibilité de
discuter de ces questions et la plupart d’entre eux
découvriront ces notions pour la toute première fois.
Les jeunes LGBT pourront aussi comprendre qu’ils
sont inclus, que l’homosexualité fait partie de la vie,
et ne plus être stigmatisés ni conduits au suicide. 

Nos politiques prétendent vouloir accéder à l’égalité
entre les femmes et les hommes et au respect des
orientations sexuelles. Il n’y a pas tant de façons que
ça d’y parvenir, et sans enseigner aux élèves que les
genres féminins et masculins sont des constructions
socio-culturelles et que l’hétérosexualité n’est pas
l’unique orientation sexuelle possible, on ne comprend
pas bien comment les mentalités pourraient évoluer.

Comment remettre en cause le conditionnement
idéologique du déterminisme biologique et le
déconstruire si l’on refuse de regarder la vie telle
qu’elle est dans toute sa diversité ? 

C’est le même archaïsme idéologique qui est à l’ori-
gine de toutes les inégalités entre les sexes, des dis-
criminations et violences à l’égard des femmes et
des personnes LGBT. Il est grand temps de faire taire
les forces réactionnaires, d’aller de l’avant vers une
société plus moderne et plus ouverte, plus égalitaire
et plus libre. 

Alors félicitons-nous de la constance de Luc Chatel,
mais soyons vigilants et ne lâchons rien, cette avan-
cée a été âprement obtenue alors qu’elle n’a rien de
révolutionnaire, c’est même un minimum que rien ni
personne ne doit compromettre. CLD

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
DU 16 SEPTEMBRE 
CAMEROUN 

Au Centre LGBT Paris-ÎdF, nous connaissons l’avo-
cate Alice N’Kom, présidente de l’Association pour 
la défense des droits des homosexuel-le-s au
Cameroun (Adefho) et d’Alternatives-Cameroun, que
nous avons reçue l’an dernier pour une soirée consa-
crée à la solidarité internationale. 

Cette fois, elle nous alerte sur l’arrestation de dix
personnes au Cameroun pour avoir commis le « délit
d’homosexualité ». L’un des hommes arrêtés vient
d’être condamné à trois ans d’emprisonnement 
pour avoir simplement adressé un SMS dans lequel 
il déclarait son amour à l’élu de son cœur. 

Les associations LGBT camerounaises ont décidé
d’interpeller le président de la République, Paul
Biya, afin qu’il mette un terme à la violente répres-
sion qui s’abat actuellement dans le pays. Alice
N’Kom a sollicité un entretien avec le président,
auquel elle remettra un appel international à cesser
la chasse aux homosexuels 

Les personnes LGBT camerounaises et leur avocate
espèrent un fort soutien international. Nous vous
invitons à signer sans tarder l’appel au président,
relayé sur www.allout.org/fr/cameroon. CLD

FRANCE
MANUELS SCOLAIRES 

Depuis cet été, la réaction s’organise ; après des
associations religieuses et familiales, des députés
puis des sénateurs sont montés au créneau. 

Le chapitre « Devenir homme ou femme », imposé
par la Direction générale de l’enseignement sco-
laire et rédigé par des spécialistes, fait polémique.
Pourtant, à part expliquer que le genre biologique
n’est pas aussi binaire qu’il y paraît, que l’influence
de la culture n’est pas anodine, que l’orientation
sexuelle peut varier dans une vie et qu’une partie de
la population n’est pas hétérosexuelle, vous pouvez
chercher, vous ne trouverez rien qui puisse provoquer
un tel lever de bouclier (voir notre communiqué de
presse pour faire le point sur le sujet). CLD
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FRANCE 
SIDA 

Joseph Kaute, 43 ans, homosexuel réfugié à Londres
et demandeur d’asile, aurait dû être expulsé du
Royaume-Uni vers la France puis le Cameroun ; seu-
lement voilà, le pilote d’Air France a refusé son accès
à bord, lui permettant de rester plus longtemps en
sécurité sur le sol britannique. Le refus d’accès à bord
est prévu par les règlements internationaux et avait
déjà été opposé par d’autres pilotes. 

Joseph, qui a fui le Cameroun après deux arresta-
tions et avoir vu son compagnon emprisonné pour six
ans, attend désormais en centre de détention une
nouvelle tentative d’expulsion vers le Cameroun où,
faut-il le rappeler, l’homosexualité est illégale. CLD

FRANCE 
DÉFAUT DE SOINS 

Cyril Vezzoli va porter plainte pour refus de soins et
discriminations contre le dentiste de La Rochelle qui
a refusé de le soigner en raison de sa séropositivité.
En effet, les articles 225-1 et 225-2 du Code pénal
peuvent être invoqués, ils prévoient une peine 
de trois ans d’emprisonnement et 45 000 euros
d’amende.

Cyril a par ailleurs saisi la Halde, écrit à l’ordre des
dentistes de sa région et au ministère de la Santé.
Roselyne Bachelot, ministre des Solidarités et de la
Cohésion sociale, et Nora Berra, secrétaire d’État
chargée de la Santé, ont toutes deux réagi et forte-
ment condamné l’attitude fautive du dentiste, la der-
nière parlant de faute déontologique. 

Un comportement d’autant plus inadmissible de la
part d’un professionnel de santé. CLD

FRANCE 
SIDA 

Les équipes médicales des universités de Marseille
et de Strasbourg ont découvert une protéine efficace
contre la réplication du VIH. 

La découverte met en lumière les propriétés inhibi-
trices de la protéine humaine HBPB sur la réplica-
tion du virus. Cette protéine est efficace contre les

souches classiques mais aussi celles qui résistent 
à l’AZT. De nouveaux traitements et stratégies vont
donc pouvoir être mis en œuvre, mais petit bémol,
pas avant plusieurs années, car aucun test n’a
encore été mené. La recherche avance, et même
trouve un soutien inattendu de la part de joueurs 
en ligne ! CLD

EUROPE 
DEMANDEURS D’ASILE

Selon une étude néerlandaise, les pratiques des
pays européens sont contraires aux droits humains
en matière d’accueil des demandeurs d’asile LGBT.
Chaque année, environ 9 000 personnes fuient leur
pays et sollicitent la protection d’un pays européen.
La grande disparité de traitement d’un pays à l’autre
leur est fortement préjudiciable. Certains États telle
l’Irlande ne prennent même pas en compte la crimi-
nalisation de l’homosexualité dans le pays d’origine. 

Il se trouve surtout que, de plus en plus souvent, les
demandeurs sont en but à l’incrédulité des adminis-
trations. Les questions qui leur sont posées relèvent
souvent du pur cliché, comme par exemple pouvoir
citer un bar gay ou lesbien ou encore pourquoi une
lesbienne n’a pas une allure masculine ou un gay
n’est pas efféminé. La palme a été remportée par la
République tchèque et par la Slovaquie qui procé-
daient à des tests « phallométriques » censés 
mesurer l’importance de l’érection des candidats
gays face à des films pornographiques. 

Relevons que seules la Belgique (522 cas en 2010)
et la Norvège (26) procèdent à un décompte des
demandes d’asile motivées par l’orientation sexuelle
et l’identité de genre ; d’autres procèdent à des 
estimations. CLD

SERBIE 
PRIDE MENACÉE

En Serbie, la Pride de Belgrade est prévue pour le 
2 octobre. La tension monte et les manifestations
d’hostilité s’intensifient. La commissaire serbe pour
l’Égalité a appelé les autorités du pays à assurer la
sécurité des participants. 
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Mme Petrusic a dénoncé les attaques comme étant
« des expressions ouvertes de haine et d’hostilité »,
elle a notamment critiqué les autocollants qui
annoncent « Nous sommes en route » comme étant
des menaces. Ella a demandé à la municipalité de
retirer ces autocollants et que leurs auteurs soient
traduits devant la justice. 

Rappelons que l’an dernier, la première Pride de
Belgrade avait été marquée par des heurts violents
orchestrés par les mouvements nationalistes contre la
police. Cette année encore, le groupe ultranationaliste
Dveri a annoncé que l’organisation de la Gay Pride
pourrait provoquer des agitations sociales : « Belgrade
brûlera comme Londres a brûlé récemment. » 

Le 2 octobre, tournons-nous vers Belgrade pour
apporter notre soutien à cette marche. Vous pouvez
adresser une lette de soutien et la publier sur le site
Internet www.parada.rs et/ou adresser des lettres
aux institutions serbes (président, Premier ministre
et ministre des Affaires intérieures). Pour plus 
d’informations : international@parada.rs, 
M. Goran Miletic à goran@parada.rs (mobile :
00381 63 250 433). CLD

COLOMBIE 
DROITS LGBT

La Cour constitutionnelle de Colombie a admis la
constitutionnalité de l’article 113 du Code civil qui
définit le mariage comme « le contrat solennel par
lequel un homme et une femme s’unissent ». Pour ne
pas exercer de discrimination à l’encontre des 
couples homosexuels, dans le même arrêt, la Cour
exhorte le Parlement à légiférer d’une façon « systé-
mique et organisée » sur les droits des couples de
même sexe afin « d’éliminer le déficit de protection
existante » à leur encontre. En outre, la Cour a exigé
du Parlement un délai très court pour y parvenir, et si
avant le 20 juin 2013, le Congrès colombien n’a pas
adopté de loi, « les couples du même sexe pourront
se présenter chez un notaire ou un juge compétent
afin de formaliser et de rendre solennel leur 
lien conjugal ». 

Je suggère que nos institutions fassent un stage de
mise à niveau en Colombie, qu’en pensez-vous ? CLD

IRAN 
PENDAISONS

Trois homosexuels de plus ont été exécutés en Iran.
La charia en vigueur dans le système judiciaire ira-
nien prévoit la peine de mort pour tout homme qui
pratique la sodomie. 

Mahmud Amiry-Moghaddam, porte-parole d’Inter -
national Human Rights, a déclaré que souvent les
homosexuels sont exécutés au motif d’avoir commis
un viol, celui d’homosexualité est rarement mis en
avant en tant que tel, car le régime présente l’homo-
sexualité comme étrangère à la culture iranienne.
Ben voyons, c’est bien connu, l’homosexualité est un
gène lié au territoire géographique ! CLD

ZIMBABWE 
ARRESTATIONS

Des hommes ont été arrêtés à Domboshava, près
d’Harare, parce que gays et pour le motif d’immora-
lité sexuelle ; en prison, ils attendent leur jugement. 

Le lieu où ils ont été arrêtés, le Book Café, était sous
surveillance de la police depuis qu’un groupe d’ho-
mosexuels y avait assisté à un concert du chanteur
afro-pop John Pfumojena. La police a déclaré que la
loi était très claire et que si un festival ou une parade
gay devait avoir lieu, elle devait intervenir.

L’association Gays and Lesbians of Zimbabwe
(GALZ), dont deux membres ont été arrêtés l’an der-
nier alors qu’ils participaient à un projet national
pour inclure l’orientation sexuelle et l’identité 
de genre dans la Constitution, appelle à l’action
internationale. CLD

CAMEROUN 
INCULPATION

À Yaoundé, les arrestations se multiplient et les
associations camerounaises, très inquiètes du 
durcissement de la politique répressive vis-à-vis
des personnes LGBT, se mobilisent et appellent 
à un soutien international. Voir notre communiqué 
de presse. CLD
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COMMONWEALTH 
LOIS ANTIGAYS

L’association Kaleidoscope, soutenue par le Premier
ministre David Cameron, son vice-Premier ministre
et le chef du Parti travailliste Ed Miliband, ainsi que
de nombreux artistes, s’est créée récemment afin de
supprimer les lois coloniales homophobes toujours
en vigueur dans des pays qui firent partie de
l’Empire britannique. 

En effet, dans de nombreux États du
Commonwealth, des personnes LGBT sont persécu-
tées ; sur 54 États membres, 38 criminalisent tou-
jours l’homosexualité. Priorité sera mise sur l’Afrique
et le Moyen-Orient et le pouvoir financier des multi-
nationales sera utilisé pour faire pression. Une 
initiative de taille qui mérite d’être signalée. CLD

GRANDE-BRETAGNE 
DON DU SANG

Les gays britanniques pourront de nouveau donner
leur sang, mais à condition d’observer au préalable
un an d’abstinence sexuelle. 

La commission consultative sur les dons de sang,
tissus et organes a estimé pouvoir lever la restric-
tion en raison de l’amélioration des tests sur les lots
sanguins, mais à la seule condition que les prélève-
ments aient lieu sur des homosexuels n’ayant pas eu
de rapport sexuel avec un partenaire masculin 
pendant un an. 

Cette décision est pour le moins surprenante : d’une
part l’abstinence sera déclarée par le donneur et
bien sûr pas vérifiée, comme c’est le cas aujourd’hui
pour les femmes ayant eu des rapports avec un
homosexuel ou les hommes ayant eu des rapports
avec une prostituée, d’autre part le délai d’un an
paraît fort long. Rappelons que l’Espagne impose
une période d’abstinence de six mois et l’Italie de
quatre mois suivant un changement de partenaire
sexuel, et ce quelle que soit l’orientation sexuelle du
donneur. Les pratiques sexuelles sont pourtant bien
plus déterminantes que l’orientation sexuelle. CLD

ALLEMAGNE 
MANIFESTATION À BERLIN

Un collectif d’associations homosexuelles qui sou-
haitait manifester contre les actes de pédophilie
dans l’Église et qui attendait 20 000 personnes s’est
vu refuser l’accès à la porte de Brandebourg par le
tribunal administratif de Berlin. 

Les motifs invoqués par le tribunal qui a suivi les
réquisitions de la police sont liés à la sécurité : 
« Cet itinéraire n’est pas compatible avec le haut
niveau de risques potentiels et avec les exigences
élevées de protection du pape, ainsi que des repré-
sentants allemands de haut rang et des ambassa-
deurs étrangers. » Un autre itinéraire a été imposé
par les autorités administratives. 

La République n’a pourtant pas de lieux publics
réservés… si ? CLD

AUSTRALIE 
PASSEPORTS

Afin de mettre un terme aux discriminations de
genre, les Australiens ont désormais un troisième
choix sur leur passeport. Les personnes transgenres
notamment pourront choisir la case « indéterminé »
qui sera codifiée F, M ou X. 

Auparavant, les personnes dont le genre était diffé-
rent de celui de leur naissance devaient passer par
une chirurgie de réassignation avant de changer leur
sexe sur leur passeport, maintenant ils pourront
choisir la case X s’ils ne procèdent pas à une réas-
signation chirurgicale ou avant de le faire. 

La sénatrice australienne Louise Pratt, dont le
conjoint, né femme, est désormais identifié comme
un homme, a déclaré qu’il s’agissait là d’une 
grande avancée. CLD
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EN MOUVEMENT 

Après des années d’immobilisme et de démobilisa-
tion, tout bouge soudain et très vite. 

Cet été déjà, la violente réaction contre l’enseignement
du genre et de l’orientation sexuelle dans les manuels
SVT des classes de première nous avait sortis de notre
torpeur. Ces députés et sénateurs qui n’acceptent pas
que des élèves comprennent que le genre n’est pas
déterminé de façon aussi binaire qu’il y paraît et que
l’orientation sexuelle n’est pas unique ni figée nous
avaient quelque peu inquiétés et agacés. Des avan-
cées arrachées à grand-peine, à peine prises en
compte et aussitôt menacées ? Pas question. 

Puis nous apprenions l’abandon des charges au pénal
contre Dominique Strauss-Kahn et son retour en
France. Le traitement médiatique et les réactions poli-
tiques qui s’en sont suivies n’ont pas manqué de nous
interpeller et de mobiliser les groupes féministes et
leurs alliés. La tentative de réhabilitation médiatique
orchestrée avec la complicité de proches et de médias,
véritablement indécente et donnant à penser que les
puissants trouvent toujours les moyens de se sortir de
tout, ne pouvait rester sans réponses. 

Non, l’abandon des charges contre DSK ne signifiait
pas qu’il était « blanchi », puisqu’on ne peut être
blanchi qu’après avoir été condamné à tort et rejugé.
Le procureur, dans un contexte éminemment politique,
avait abandonné les charges parce qu’il doutait de
pouvoir convaincre un jury populaire, embarrassé par
les mensonges de Nafissatou Diallo. 

Dans cette affaire, les deux protagonistes ont menti.
Elle, qui pour quitter son pays, n’avait pas trouvé
d’autre stratégie (quelle révélation, la vie des gens
pauvres est probablement plus complexe que celles
des gens sans problème !) ; lui, car s’il ne s’agissait
pas d’un rapport tarifé (comment expliquer dans ce
cas qu’en sept minutes chrono, ce sémillant sexagé-
naire ait pu baratiner Nafissatou Diallo, la séduire, et
dans un rapport parfaitement consenti, lui enfourner
son sexe dans la bouche et éjaculer ?). 

Au moins trois faits majeurs sont incontournables :
Nafissatou Diallo a bien menti sur son passé, l’ADN de
DSK a bien été relevé dans cette chambre d’hôtel. Le

rapport sexuel est prouvé et même minuté ; un rapport
médical est disponible, il mentionne des brutalités et
blessures. Pourtant, les mensonges de Nafissatou
Diallo auront pesé bien plus lourd dans la balance que
ceux de Dominique Strauss-Kahn, puisque c’est sur ce
seul élément que la justice américaine a décidé
d’abandonner les charges. 

Aux États-Unis, DSK s’en est bien sorti, il n’a pas été
jugé au pénal ; il est libre et bénéficie de la liberté
d’expression, mais rappelons-le, il demeure toujours
sous le coup d’une plainte pour tentative de viol en
France et d’une procédure civile aux États-Unis. 

Dans son cas, la seule attitude digne et responsable
aurait consisté à exprimer des excuses sincères
auprès des intéressées et non du FMI, à engager une
thérapie pour traiter son addiction sexuelle et son
comportement de prédateur sexuel, et surtout 
à modestement et lucidement disparaître de la scène
politique et économique française. 

Mais non, il aura préféré se livrer à une mascarade
télévisuelle à laquelle, tout compte fait, très peu de
personnes ont adhéré. Et maintenant, indécent
jusqu’au bout, ces avocats demandent l’immunité au
civil, en arguant des fonctions qui étaient les siennes
au FMI au moment des faits. On touche ici du doigt la
complaisance de l’institution qui met ses protégés 
à l’abri des lois et de la justice humaine. 

L’affaire DSK est décidément révélatrice de l’état de
notre société, malade de son patriarcat. Le voilà dés-
ormais le symbole de l’impasse du machisme et des
comportements de mépris et de violence exercés par
tant d’hommes de pouvoir sur les femmes ; et autant
le préciser, ces rapports de pouvoir, on les retrouve 
à tous les niveaux de la société, y compris au sein du
couple, trop souvent nid de violences conjugales. 

Il serait temps de revenir aux fondamentaux car les
enjeux de société sont énormes : la lutte contre le viol
– 200 sont déclarés par jour en France –, contre tous
les viols ici et ailleurs, mais aussi contre les violences
faites aux femmes et aux enfants et aussi à beaucoup
de personnes LGBT – 16 % des femmes et 5 % des
hommes interrogés lors de l’enquête CSF ont déclaré
avoir subi des rapports sexuels forcés ou des tenta-
tives de rapports forcés au cours de leur vie.
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TRIBUNE
Mais pour cela, nous aurions aussi besoin d’entendre
de la bouche des responsables politiques dignes
d’exercer des fonctions au plus haut niveau que
jamais ils ne permettront à un tel individu de revenir
en situation d’exercer un quelconque pouvoir politique.
De telles déclarations, franches et sans détour, se font
encore attendre. 

Dans un même temps, les primaires socialistes, que
les sondeurs s’acharnent à nous prédire gagnées
d’avance, battent leur plein. Puis soudain c’est la sur-
prise, les sénatoriales sont emportées par la gauche
et cette victoire nous prend à rêver de changements et
de renouveau. Un bémol toutefois, car le nombre de
sénatrices est passé de 80 en 2008 à 77, et seules 49
femmes ont été élues sur les 170 sièges à renouveler.

Après des années de piétinement, de dégradations et
de reculs en tous genres, dans le domaine socio-éco-
nomique mais aussi en matière de droits et de liber-
tés, ce mouvement qui soudain s’accélère, la forte
mobilisation des féministes, la combativité des LGBT
et plus généralement le grand ras-le-bol de la popula-
tion, nous tiennent en haleine. Le slogan de la Marche
des Fiertés n’était pas pour rien « En 2011 je marche,
en 2012, je vote ! ».

2011 nous aura réveillés, 2012 pourrait nous réserver
bien des surprises ; dans tous les cas, nous sommes
toutes et tous désormais en mouvement. 

Christine Le Doaré

COLOMBO PRIDE 2011 

Avant de partager mon expérience au Sri Lanka, je
tiens à vous rappeler quelques faits. En tête, le pays
est désormais en paix. En second, les LGBT sri lankais
sont maintenant organisés et en recherche d’intégra-
tion. Aujourd’hui, il n’y a pas d’établissements com-
munautaires comme nous les connaissons en
Occident. Pour finir, il y a une loi qui condamne l’ho-
mosexualité à dix ans de prison.

Le pays est en paix, indépendamment de la présence
permanente des forces armées de toutes sortes. C’est
très bien. Non, je ne suis pas partisan. Pour moi, du
nord au sud, du Cinghalais au Tamoul, du bouddhiste
à l’hindouiste, les LGBT ont été les victimes perma-

nentes du conflit armé. La vie LGBT est connue et
reconnue pour être démocratique et contre la répres-
sion sociale. Donc, quel que soit le genre du type avec
l’AKM qui arpente la rue, il n’y a plus de clauses d’ur-
gence ou de sécurité lui permettant de s’opposer 
à l’émergence d’un mouvement politique LGBT.

J’ai appris l’existence d’Equal Ground à Colombo en
visionnant une production de l’Inter-LGBT intitulée
Beyond Gay. J’ai trouvé cette association sur le Net
(www.equal-ground.org) et j’ai décidé de les rencon-
trer lors de leur Pride. La Pride à Colombo, capitale du
Sri Lanka, se déroule sur une semaine entière. Les
célébrations et l’information consacrées aux droits (à
conquérir) des personnes LGBT pullulent. Il y a des
expositions d’art comme des salons professionnels
pour le développement économique. Oui, on y fait la
fête aussi. C’est une célébration LGBT.

Être LGBT est un défi là-bas. Pas d’établissements
communautaires ouverts, seules des enseignes « gay
friendly », pas d’hôtels, pas de dark rooms et vraiment
pas de cruising. Les rencontres, c’est à la maison ou à
la plage pour le mieux, avec les buissons pour le reste.
Bien sûr, c’est très différent lorsque vous êtes un tou-
riste au Sri Lanka, avec certaines limites. Par exemple,
les couples mixtes (dans le sens natif plus touriste) ne
sont pas admis dans les hôtels. Quoi qu’il en soit, être
LGBT et draguer, au Sri Lanka, tiennent du « manuel
du parfait petit conspirateur », même dans un envi-
ronnement gay friendly. Un dernier sujet d’importance,
c’est la question de la visibilité. Si vous êtes sri lan-
kais et que vous n’avez pas le Net, grandir homo est
périlleux, demande une grande maîtrise de soi et de
l’endurance car nulle part vous ne trouverez l’informa-
tion qui éclairera votre vie en vous révélant qu’être
LGBT est puissamment réel (pour paraphraser
Sylvester). Quant au Rainbow Flag, vous pouvez l’exhi-
ber : soit sa signification n’est pas encore intégrée par
la population (et par les forces de l’ordre), soit c’est
l’immunité touristique qui jouera en votre faveur.

La loi condamnant les LGBT à dix ans de prison est 
à abolir d’urgence. Tant que cette loi reste active, il 
n’y a pas de visibilité pour les LGBT et leurs droits.
Cela n’a rien de nouveau. Pour en venir à bout, je sou-
haite partager avec vous trois réflexions militantes.



JEUNESSE LGBT
Tu es lesbienne, gay, bi ou trans ? Tu as entre 16
et 22 ans ? Tu souhaites t’investir dans un projet
collectif ?

Inscris-toi dès maintenant pour la saison 2011-
2012 de l’activité jeunesse du Centre ! Tous les
mercredis de 18 à 22 heures : du théâtre, des sor-
ties…

Inscriptions : jeunesse@centrelgbtparis.org

Pourquoi pratiquer le théâtre ? Parce que l’ap-
prentissage du théâtre permet l’expression de la
personnalité de chacun dans toutes ses dimen-
sions : intellectuelle, affective, sensible, corpo-
relle. Parce que jouer, c’est trouver une forme pour
exprimer, partager avec d’autres. Parce que jouer
est un plaisir ! Jouer, c’est agir ! « On fait du
théâtre parce qu’on a l’impression de n’avoir
jamais été soi-même et qu’enfin, on va pouvoir
l’être. » 

Les premiers, troisièmes et cinquièmes mercredis
du mois au Centre (théâtre, projections,
débats…), les deuxièmes et quatrièmes mercre-
dis à l’extérieur (sorties, ciné, pique-niques…).
Au Centre LGBT Paris Île-de-France, 63, rue
Beaubourg 75003 Paris, métros Arts-et-Métiers
ou Rambuteau.

SECOND FORUM
POUR L’EMPLOI
Samedi 15 octobre au Centre LGBT
La permanence emploi du Centre LGBT Paris-ÎdF,
qui se tient habituellement chaque samedi après-
midi, vous propose une journée pour l’emploi le
samedi 15 octobre de 15 heures à 18 heures 30
dans la salle polyvalente. 

ACTIVITÉS
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Premièrement, soutenir les mouvements du Sri Lanka.
Leur stabilité financière est la garantie de leur main-
tien dans le pays. Il faut les laisser développer leur
mouvement en fonction de leur culture, de l’histoire et
de leur politique. Être un LGBT sri lankais est un défi
à temps plein et sa sécurité doit être respectée au pre-
mier chef (pas de photos publiées sur le Web, par
exemple). Nous, touristes, nous rentrons à la maison,
les Sri Lankais restent avec le gars à l’AKM (espérons
qu’il est gay !). 

Deuxièmement, abusons de notre « immunité » touris-
tique et faisons ce en quoi nous excellons souvent : le
showtime. Ils ont des plages vraiment sympa, des sta-
tions dans les plantations de thé et des resorts au
milieu des éléphants. De quoi agrémenter plus d’un
fantasme, non ? Les grands médias devraient pouvoir
suivre nos événements s’ils sont de taille.

Troisièmement, organisons un happening internatio-
nal conjointement avec les associations locales pour
l’abrogation de cette loi. Une manifestation de rue
(idéalement) à Colombo en vue d’obtenir la fin de la
pénalisation serait les prémices d’une Gay Pride, l’idée
étant d’avoir deux LGBT internationaux pour un sri lan-
kais. S’ils le souhaitent, les Sri Lankais pourront mani-
fester masqués. Si les réseaux diplomatiques et les
réseaux d’information sont prévenus, je pense que le
risque de répression sera grandement limité. De
même, le choix d’une date significative pour les Sri
Lankais sera le bienvenu.

Pour mettre fin à cette note militante, une histoire
vraie, un échange avec un directeur d’hôtel quatre
étoiles. « Voulez-vous parrainer notre hôtel ? – Cela
dépend surtout de votre volonté d’accepter mes amis.
– Bien sûr, nous acceptons tous les clients. – Même
les gays ? – Oui, bien sûr les gays ! – Vous savez de
qui je parle ? – Oui, j’ai régulièrement des clients gays,
de longs séjours, je leur rappelle seulement que les
jeunes garçons ne peuvent pas rester la nuit… »
Partout l’ignorance joue le même jeu. Cela ne varie pas
ou peu avec la culture. Il est temps que les LGBT sri
lankais acquièrent la visibilité qui leur permettra de
rompre le mur d’ignorance qui cantonne leur liberté
aux frontières de leur société.

Alexandre Decherf
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ACTIVITÉS

NOUVELLE ACTIVITÉ
AU CENTRE 
Femmes retraitées (de toute orientation sexuelle)
ayant envie de se retrouver en toute décontraction
pour partager des activités ludiques et conviviales
– visites d’exposition, promenades pour musarder
à Paris, discussions dans des cafés ou sur
place… –, le Centre LGBT Paris-ÎdF vous propose
de créer un groupe avec un créneau horaire 
à déterminer.

Inscriptions : senioritas@centrelgbtparis.org

APPEL 
À VOLONTAIRES
Mardi 18 octobre au Centre LGBT
Le Centre lesbien, gai, bi et trans de Paris et
d’Île-de-France recherche des bénévoles pour
rejoindre et renforcer ses équipes.

La maison des associations LGBT parisiennes est
aussi une association à part entière. Lieu d’ac-
cueil et d’information du public, elle propose : 

– des permanences de soutien juridique, sociale,
d’aide à l’emploi, psychologique et santé ; 

– de nombreuses activités destinées aux publics
LGBT,  

– un programme culturel et festif.

Enfin, c’est l’un des acteurs de la lutte contre les
discriminations et violences lesbophobes, homo-
phobes, bi-phobes et transphobes ; il revendique
l’égalité des droits.

À l’issue d’une réunion d’information publique,
d’une formation et d’une procédure d’intégration,
en fonction de leurs souhaits et aptitudes, les per-
sonnes désirant s’investir pourront rejoindre les
volontaires dans les pôles d’activité suivants : 

– accueil : pour accueillir le public du Centre ou
pour tenir le bar associatif ;

– santé : pour assister le chargé de prévention et
intégrer le pôle santé et ses activités ;

– culturel et festif : bibliothèque, expositions,
manifestations culturelles et festives ;

– Vendredi des femmes : activité non mixte ;

ou pour les professionnels qualifiés, dans l’une
des permanences professionnelles de soutien 
à la personne : juridique, sociale, retour à l’em-
ploi ou psychologique, mais pour cette dernière
permanence, uniquement si les personnes sont
intéressées par la prise en charge de groupes de
parole, les permanences étant actuellement en
nombre suffisant. 

La réunion d’information publique et de recrute-
ment aura lieu sur place au Centre, 63, rue
Beaubourg 75003 Paris, métros Rambuteau ou
Arts-et-Métiers, à 20 heures le mardi 18 octobre.

Quel que soit votre profil, jeune, confirmé ou
senior, en veille ou en recherche active, venez 
rencontrer les trois permanents du pôle 
(Bertrand, Guillaume et Vincent) pour échanger,
être conseillé sur votre CV ou votre lettre de moti-
vation, également pour vous renseigner sur une
orientation professionnelle ou une formation. Une
simulation d’entretien d’embauche est possible
sur demande. 
La permanence emploi a établi un partenariat
avec deux structures qui proposent des vacations
sous forme de CDD, notamment pour des postes
d’accueil du public. 
N’hésitez pas, venez nombreux, il n’est pas
nécessaire de prendre rendez-vous ! 
Adressez si possible votre CV en avance 
à emploi@centrelgbtparis.org.
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NOS PERMANENCES 
Sur rendez-vous pris à l’accueil, sur place 
ou par téléphone au 01 43 57 21 47.

JURIDIQUE 
Samedi 13h-16h, toutes questions de droit

PSYCHOLOGIQUE
Mardi 17h30-19h45, lundi 18h-20h, samedi
17h-19h 

CHARGÉ DE PRÉVENTION SANTÉ
Mercredi 14h-19h, jeudi 15h-19h, 
vendredi 14h-17h, 1er lundi du mois 15h-18h

SOCIAL
Jeudi 18h30-20h avec un(e) assistant(e) social(e)

ACCOMPAGNEMENT VERS L’EMPLOI
Samedi 16h-18h

BIBLIOTHÈQUE
Lundi, mardi, mercredi 18h-20h, 
vendredi 15h-17h, samedi 17h-19h (sans RDV)

JEUNESSE LGBT
Convivialité et activités pour les 16-22 ans 
Mercredi 18h-22h

VENDREDI DES FEMMES
Convivialité et activités Vendredi 20h-22h

AUTRES LIGNES D’ÉCOUTE Actions-traitements 01 43 67 00 00 
lundi à vendredi 15h-18h | Drogues Info Service 0 800 23 13 13
(appel gratuit depuis un poste fixe et au coût d’une communication
ordinaire depuis un portable en composant le 01 70 23 13 13), 7 jours
sur 7 de 8h à 2h | Sida Info Service 0 800 840 800 tous les jours,
24 heures sur 24 | Hépatites Info Service 0 800 845 800 tous les
jours, 8h-23h | Sida Info Droit 0 810 840 800 lundi 14h-18h, mardi
14h-20h, mercredi et jeudi 16h-20h, vendredi 14h-18h | Ligne Azur
0 810 20 30 40 tous les jours 8h-23h | SOS homophobie
0 810 108 135 lundi à vendredi 18h-22h, samedi 14h-16h, dimanche
18-20h | Kiosque Infos Sida 01 44 78 00 00 lundi 11h-19h, mardi 
à vendredi 10h-19h, samedi 11h-14h et 15h-19h | Réseau ESPAS
– Soutien psychologique (accueil sur RDV) 01 42 72 64 86

13h 15h30 18h 20h
Lundi

Mardi

Merc.

Jeudi

Vend.

Sam.

63 rue Beaubourg – PARIS 75003

Mo Rambuteau ou Arts-et-Métiers

Tél. accueil 01 43 57 21 47

Tél. secrétariat 01 43 57 75 95

www.centreLGBTparis.org

contact@centreLGBTparis.org

Ouverture au public :

LE VENDREDI 
DES FEMMES
7 octobre Cineffable vient vous présenter la 
programmation de son prochain festival à partir de 
20 heures, suivie d’une discussion sur tout ce que 
vous avez voulu toujours savoir sur Cineffable et sur
son fonctionnement.

14 octobre Un billard au Unity s’impose, rendez-vous 
à partir de 20 heures.

21 octobre Les Jazz Girls, toujours aussi peps, viennent
chauffer le VDF à 20 heures au Centre.

28 octobre Pour changer de quartier, rendez-vous 
à la Vénus Noire, à Saint-Michel.

Programme suceptible d’être modifié : 
vérifier la page VDF sur www.centreLGBTparis.org.
Contact : VDF@centreLGBTparis.org
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PORTRAIT D’UN VOLONTAIRE

Issu d’une famille juive alle-
mande, Denis a été élevé dans
les idées de gauche où la
valeur du progrès et de l’hu-
main a un sens. Sa construc-
tion identitaire sera un peu

tardive, entrecoupée par des études et une orienta-
tion professionnelle parfois contradictoires. Il trou-
vera enfin sa voie, paysagiste, et sera alors décora-
teur végétal dans des hôtels de luxe.

Le Land’Art l’attire : artiste concepteur depuis cinq
ans, il s’agit pour lui de créer des œuvres d’art éphé-
mères (figées uniquement par la photo). « Ce que le
Land’Art m’apporte ? C’est un art partagé, populaire
et gratuit pour le public, une beauté éphémère qui a
l’intérêt de mettre en lumière la biodiversité. »

Quelle est ton autre passion ? La musique tient une
place importante dans ma vie, dans mes moments
de retrait de l’activité militante. Mes goûts sont
éclectiques : musique baroque (Telemann et Haydn),
mais aussi des chanteurs comme Ferré, Gainsbourg
ou Barbara qui résonnent dans mon affect. Enfin la
musique contemporaine, le pop-rock… 

Comment es-tu arrivé au Centre LGBT ? Engagé
voilà plusieurs années en province dans le mouve-
ment LGBT, je deviens secrétaire de l’association
Watt regroupant les courants homo de la Mayenne.
Ma vie personnelle m’a amené à m’installer dans
l’État du Chiapas, au Mexique ; je me suis rendu
compte alors de la difficulté de vivre homosexuel
dans un pays où la religion est prédominante.

Arrivé à Paris, le Centre m’apparaît comme le lieu de
visibilité homosexuelle et transgenre de la capitale.

DENIS 
DENIS, 37 ANS, A LE REGARD PASSIONNÉ ET MOTIVÉ D’UN VOLONTAIRE ENGAGÉ. UNE
FORCE, UNE CONVICTION SE DÉGAGENT DE SES YEUX QUAND IL DÉCLARE « JE SUIS
VOLONTAIRE DANS LE CADRE DU PARTENARIAT ENTRE LES OUBLIÉ-E-S DE LA
MÉMOIRE ET LE CENTRE LGBT ». ANIMATEUR DE LA VITRINE « HISTOIRE ET MÉMOIRE
DE LA BIBLIOTHÈQUE » DEPUIS LA SEMAINE DE LA MÉMOIRE DU 16 AVRIL DERNIER,
IL TIENT À COMMÉMORER LA DÉPORTATION DES HOMOSEXUEL(LE)S, À RAPPELER CE
SOUVENIR QUE L’ON A PARFOIS PASSÉ DANS L’OUBLI, SINON DANS LE DÉNI. ÊTRE
PORTEUR DE MÉMOIRE : VOILÀ SA VOCATION !  par Paule 

Je rencontre Christine Le Doaré à travers l’activité de
Philippe Couillet, président des Oublié-e-s de la
mémoire ; je fais connaissance avec l’équipe et je
suis sensible à l’accueil des anciens. Pour moi, l’in-
tégration s’effectue naturellement. J’ai appris beau-
coup des autres et les pôles sont des passerelles vers
les autres : ainsi les soirées du pôle culture donnent
un élan interassociatif. 

Quelle est ta vision du Centre ? Il représente un lieu
mémorial à travers le fonds de la bibliothèque grâce
au tri des publications de Gai pied, mine d’informa-
tions ; le Centre contribue également aux actes
mémoriels dans la communauté et au-delà. C’est
aussi un lieu d’engagement sur le terrain contre l’in-
justice, une vitrine accessible au plus grand nombre. 

Qu’est-ce qui t’anime ? La vitrine « Histoire et
mémoire » est d’abord un projet interassociatif qui
vise à donner un outil pédagogique au public LGBT.
Ensuite, il s’agit d’apporter sa pierre au mouvement
avec des solutions en faisant des échanges de vie
avec d’autres associations : les Gais retraités,
Trans’aides… ce qui donne un aspect convivial 
aux rencontres. 

Le Centre LGBT et ta vie ? Dans mon itinéraire, tout
est visible et sectorisé, la vie pour moi ne repose pas
uniquement sur l’engagement militant. 

Quel bilan tires-tu ? J’ai toujours envie d’aller de
l’avant ! Notre permanence, chaque premier mardi
du mois, est un moment d’ouverture pédagogique
vers les jeunes et je m’en réjouis. Je pense d’ailleurs
que toutes les activités du Centre sont importantes
et sont toutes solidaires : c’est un investissement
collectif !
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Mercredi 26 octobre, 20h    
CINÉMA
LES LUNETTES D’OR

Un film de Giuliano
Montaldo, avec
Philippe Noiret et
Rupert Everett
( F r a n c e - I t a l i e -
Yougoslavie 1987,
103 minutes).

1938 : un respectable médecin de Ferrare est insen-
siblement amené à se suicider pour son amitié dite
coupable pour un jeune homme d’origine juive. Ce
que l’on appelle la bonne société, cruelle, hypocrite
et timorée, sera l’instigatrice de ce geste subversif.
Ce film est adapté d’un roman de Giorgio Bassani,
qui s’inspira pour cette réflexion sur un fait réel.

Un film magnifique et rarement projeté sur l’intolé-
rance et la cruauté de la rumeur.

Au Centre LGBT, entrée libre.

PROGRAMME CULTUREL ET FESTIF DU CENTRE

Samedi 1er octobre, 14h    
MANIFESTATION
EXISTRANS 2011

Le Centre LGBT Paris-ÎdF défilera avec le cortège de
l’Inter-LGBT pour la manifestation Existrans samedi
1er octobre à partir de 14 heures, de la place de la
République à l’Hôtel de Ville, avec le slogan « Stop
à la stérilisation forcée pour avoir des papiers ! ».

Vendredi 14 octobre, 20h 
THÉÂTRE
L’HOMOSEXUEL ET L’ENFANT

Une création de Vincent Cheikh.

C’est l’histoire d’un homosexuel
survivant au monde dévasté par la
guerre. Un enfant lui apparaît, 
a besoin de son aide. L’homosexuel
le rejette dans un premier temps.
Est-ce une hallucination ?

Comment élever un enfant en temps de guerre ? Est-
ce raisonnable ? Est-ce légal ? Peu à peu, le souve-
nir d’une vie passée va le conduire à apprivoiser,
adopter l’enfant. Mais l’enfant reste à naître.

La représentation sera suivie d’un débat sur le
thème de l’homoparentalité avec la troupe, 
des représentants associatifs et spécialistes de 
la question.

Au Centre LGBT, entrée 3 euros.

Vendredi 7 octobre, 19h    
VERNISSAGE
JULIETTE GORGES COPPENS

« L’exposition
“ P o r t r a i t s ”
s’articule autour
d’une quinzaine
de tableaux
(peinture figura-
tive à l’huile 
sur papier). 

Cette peinture est librement inspirée de la série 
The L World qui a été un véritable choc pour moi. Elle
correspondait exactement à ce que je cherchais 
à l’époque : l’affirmation de mon homosexualité et le
désir de peindre des femmes et des femmes entre
elles. Avec cette série de portraits, j’ai passé le cap
de l’abstrait pour le figuratif et je pense continuer
longtemps dans cette direction. »

Née en 1969 à Paris, Juliette Gorges Coppens
travaille et vit à Berlin. Autodidacte, elle utilise les
différentes techniques que sont le dessin, le collage
ou le vitrail, mais sa préférence va à la peinture 
à l’huile qu’elle utilise dans ses abstraits et sa 
dernière création, « Portraits ».

Au Centre LGBT, entrée libre.
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Samedi 29 octobre, 17h    
RENCONTRE LITTÉRAIRE
SOPHIE COOL

Auteure de J’ai tué mon frère dans le ventre de 
ma mère.

« J’écarte les jambes et je ferme les yeux. C’est bien
comme ça qu’on nous apprend à faire son devoir de
femme. » 

Ne croire ni en la femme, ni en l’homme, mais croire
en une multitude de sexes, ou plus vulgairement,
trouver sa place. Voilà le sujet de cette pièce de 
théâtre symbolisé par deux individus nés du même
ventre mais aux destins opposés et qui devront, pour
se retrouver, traverser à leur façon les neufs cercles
dantesques de l’Enfer.

Tout au long de leur périple, ils essayeront de chan-
ger la donne, de survivre à leur image et plus parti-
culièrement de répondre à une question : « Peut-on
exister en désaccord avec le système ? »

Au Centre LGBT, entrée libre.

Vendredi 28 octobre, 19h    
APÉRO MUSICAL
PLATEAU FÉMININ

Faby, Nathalie et d’autres invitées surprise…

« Faby a pour se défendre, pour
exister, les armes les plus effi-
caces qui soient pour chanter
ses convictions : la sincérité, la
douceur, la foi profonde qu’elle
est sur le bon chemin, son 
chemin. » Alain Golstein 

www.sitefaby.com/ 

Née à Paris, Nathalie s’est formée à « l’école de la
vie ». Son look original attire très vite les regards des
professionnels. À 20 ans, elle se retrouve en studio
avec Franck Langolf et Étienne Roda-Gil pour un titre
à l’époque avant-gardiste, 3615 – ça ne nous rajeu-
nit pas ! –, puis dans les bureaux d’Orlando, de 
M. Carrère et de David Girard qui sera quelque temps
son producteur. Propulsée du jour au lendemain sur

les scènes des grandes disco-
thèques parisiennes – Le Palace,
La Locomotive (concert pour 
le tout premier Sid’action), 
Le Boy’s –, Nathalie devient très
vite la mascotte du milieu gay.
Tous les univers les plus branchés
s’ouvrent à elle.

www.myspace.com/nathalieandco

Au Centre LGBT, entrée libre et consommations 
à prix soft.

CINÉMA 
FESTIVALS D’OCTOBRE

Nous vous rappelons également les trois festivals du
mois d’octobre dont deux sont proposés par des
associations membres du Centre.

resistancesdefemmes.wordpress.com

cheries-cheris.com

www.cineffable.fr
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CONTACT
RÉUNIONS
Réunion ouverte le samedi 1er octobre à Montreuil
de 16 à 18 heures. Portes ouvertes le samedi 
8 octobre de 15 à 18 heures pour présenter les
actions de l’association et rencontrer les bénévoles.
Réunion ouverte le samedi 15 octobre au local du
84, rue Saint-Martin 75004 Paris de 16 à 18 heures,
métros Hôtel de Ville ou Châtelet-Les-Halles.
Les réunions ouvertes sont un espace de dialogue et
d’écoute consacré à l’homosexualité et à la manière
dont elle est vécue dans la famille. S’y retrouvent des
homosexuels et des parents d’homosexuels qui 
peuvent y partager, en toute confidentialité et dans
le respect de la parole de l’autre, leurs expériences,
leurs émotions, dans une atmosphère bienveillante
et exempte de jugement. Elles sont animées par des
bénévoles qui veillent au respect de la parole de cha-
cun. D’une durée de deux heures, elles sont suivies
d’un verre de l’amitié qui permet de se détendre
et/ou de poursuivre et d’approfondir le dialogue
engagé d’une manière plus informelle et directe.
Réunion conviviale le vendredi 21 octobre à partir
de 19 heures 30. En complément des « réunions
ouvertes » qui mélangent parents d’homo/bi et per-
sonnes LGBT et partant du constat qu’il est parfois
plus facile pour certaines personnes de s’exprimer en
petit groupe stable constitué de paires, l’association
propose des « groupes de réflexion ».
Si vous souhaitez participer à ces groupes non
mixtes (un groupe « homo/bi » et un groupe 
« parents d’homo/bi »), vous pouvez vous inscrire
auprès de notre permanente, Évelyne (01 44 54 04 70
ou idf@asso-contact.org), en laissant vos coordon-
nées précises, quelques places sont encore dispo -
nibles. La participation aux réunions des groupes de
réflexion est gratuite. 

PODIUM PARIS
SPECTACLE

Podium Paris revient avec son dernier
spectacle, Nuit de folie sur les toits

de Podium Paris.

Le chœur gay de variétés donne un ultime concert
exceptionnel le 21 octobre à 20 heures 30 à la salle
Jean Dame 75002 Paris, quartier Montorgueil.

Podium Paris présentera pour la dernière fois à Paris
son spectacle musical, revisitant de grands succès
de la chanson française et internationale ainsi que
de nombreux extraits de célèbres comédies musi-
cales – de Cats à Grease, de Charles Aznavour 
à Donna Summer, en passant par Starmania, Sister
Act, Sheila, etc. – sur des harmonisations inédites
pour quatre voix d’hommes. De nombreuses sur-
prises, du rire, de l’émotion et de l’amour seront au
rendez-vous de cette comédie dirigée par Pauline
Bonneau, la chef de chœur, accompagnée par Marion
Jaquard au piano.

Réservations : http://fr.amiando.com

Contact public : contact@podiumparis.fr

CHÉRIES-CHÉRIS
FESTIVAL DE CINÉMA

Du 7 au 16 octobre, au Forum des images, Forum
des Halles, 75001 Paris. La 17e édition du festival 
« Chéries-Chéris », placée sous le patronage de
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Paris, ville des libertés, des arts et des avant-gardes
culturelles, vous donne rendez-vous du 
7 au 16 octobre au Forum des images, lieu privilégié
où circulera le nouveau cinéma LGBT mondial.
Affranchies des justifications, les œuvres sélection-
nées affirment un cinéma gai, vivant, ouvert à toutes
les réflexions, un cinéma engagé et renouvelé.
Avec une augmentation d’audience de 20 % lors de
l’édition précédente, une programmation très appré-
ciée par le public, une durée de festival étendue à dix
jours, « Chéries-Chéris », conforté par ce succès,
poursuit cette expérience unique.
Sous la présidence de la comédienne Pascale Ourbih,
et avec une affiche créée par les plus talentueux des
artistes, Pierre et Gilles, la programmation 2011
composée d’une cinquantaine de séances nous fera
découvrir ces dernières œuvres à la fureur de vivre
jouissive pleines d’un existentialisme redéfini et aux
esthétiques réinventées.
Un jury de professionnels, composé d’artistes et de jour-
nalistes, posera son regard sur la compétition des films
de longs métrages de fiction pour décerner le nouveau
prix international de cinéma « Chéries-Chéris ».
Enfin, pour en célébrer l’ouverture, de lui pour lui,
d’elle pour elle, de lui à elle et d’elle à lui, « Chéries-
Chéris » proposera des œuvres d’art plastique, d’art
contemporain, d’art cinématographique. Un cinéma
de genre pour un festival transdisciplinaire.
info@cheries-cheris.com
cheries-cheris.com

DAVID & JONATHAN
WEEK-END NATIONAL JEUNES 

Planète Jeunes, le groupe des moins de
30 ans de David & Jonathan, mouvement
homosexuel chrétien, se retrouve pour un

week-end de rencontre et de partage. En 2011, il se
déroulera à Poissy (Yvelines) du 25 au 27 novembre
sur le thème « Mes premières fois, mes expériences,
comment je construis ma vie ? ».
Si pour tout un chacun, il y a une première fois
à tout, pour les homosexuel(le)s, certaines premières
fois ont plus de poids que d’autres ! Qu’elles soient
vécues ou à venir, les premières attirances homo-

sexuelles, les premières acceptations de soi, les 
premières révélations à soi et/ou aux autres, les pre-
mières palpitations amoureuses sont autant d’expé-
riences marquantes pour un(e) jeune homosexuel(le).
Si tu as envie d’échanger sur ces questions, de 
partager ton expérience et tes attentes, rejoins-nous
à ce week-end ! Durant ces journées, nous te propo-
serons des moments de partage en petits groupes,
des périodes de détente, une soirée festive et, pour
celles et ceux qui le souhaitent, un temps spirituel.
Toute l’équipe de Planète Jeunes se réjouit de t’ac-
cueillir et de t’assurer un super-week-end !
planete.jeunes@davidetjonathan.com
www.davidetjonathan.com

LES GAIS RETRAITÉS
À LA RECHERCHE 
DU TEMPS RETROUVÉ

Afin de favoriser les rencontres entre les
gays du troisième âge, l’association assure
une permanence le troisième mercredi 

du mois, de 17 à 19 heures, à la bibliothèque du
Centre LGBT. Les Gais Retraités présentent Au fil du
temps, le bulletin d’informations mensuel proposant
leurs activités culturelles et festives ouvertes très
cordialement aux membres d’autres associations.
01 43 47 07 63
lesgaisretraites.assoc@orange.fr

ASSOCIATIONS SPORTIVES
TEA DANCE
Les associations Les Petites Frappes (squash),
Acrobad, Goodminton et Sitébad (badminton) seront

ravies de vous accueillir 
pour leur tea dance conjoint
le dimanche 16 octobre
au Eagle à partir de 
18 heures, 33, rue des
Lombards 75001 Paris.
Entrée : 5 euros.
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Samedi 8 octobre   
DOCUMENTAIRE
INTERSEXUALITÉ
Projection du documentaire Intersexualité 
– Homme ou femme, telle est la question, dans le
cadre du festival Pariscience.

Fille ou garçon ? La réponse n’est parfois pas si évi-
dente. Quand parents, médecins et psychologues 
doivent composer avec l’intersexualité… 

Si l’on en croit les statistiques, tout nouveau-né est
soit un garçon, soit une fille. Et pourtant, ce n’est pas
toujours aussi simple à déterminer ! Le sexe biolo-

Du 7 au 16 octobre   
FESTIVAL
CHÉRIES-CHÉRIS
Chéries-chéris, 17e festival de films gays, lesbiens,
trans et ++++ de Paris.

« Une édition qui a la couleur de l’audace, de la
créativité, et qui défend une cinéphilie LGBT rigou-
reuse et plus que jamais au-delà des clichés. »
Pascale Ourbih, présidente du festival.

Du 7 au 16 octobre au Forum des images, Forum
des Halles 75001 Paris.

cheries-cheris.com

Actuellement  
CINÉMA
NOTRE PARADIS
Un film de Gaël Morel. Avec Stéphane Rideau,
Béatrice Dalle et Dimitri Durdaine (France, 2011).

Vassili, prostitué vieillissant aux pulsions crimi-
nelles, trouve un jeune homme inanimé dans le bois
de Boulogne et le recueille chez lui. Les deux
hommes, devenus complices et amants, se prosti-
tuent ensemble et volent leurs clients.

Mais peu à peu, l’étau se resserre. Suite aux
menaces de représailles, le couple doit fuir Paris pré-
cipitamment. La cavale commence…

Mercredi 12 octobre  
CINÉMA
BEAUTY
Un film d’Oliver Hermanus, avec Deon Lotz, Charlie
Keegan, Michelle Scott (Afrique du Sud, 2011).
Queer Palm au festival de Cannes 2011.

François se déteste. Convaincu que sa vie est
gâchée, il est pris de court quand une rencontre for-
tuite bouleverse son existence propre et rangée.
Christian, 23 ans, est le fils d’un vieil ami. De l’avis
de tous, il est l’incarnation parfaite du beau jeune
homme dans la fleur de l’âge. François s’en trouve
secrètement désarmé, consumé par une passion
dévorante et une convoitise malvenue. S’étant tou-
jours appliqué à se complaire dans le dégoût de lui-
même, le voilà qui laisse sortir des émotions conte-
nues depuis toujours, tentant désespérément d’obte-
nir de la vie ce qu’il a toujours désiré : le bonheur.

gique d’un être humain s’exprime en effet à plu-
sieurs niveaux et chez les intersexués, l’apparence
physique ne va pas forcément dans le même sens
que les chromosomes. Depuis quelques années, la
science se penche sur l’intersexualité avec un intérêt
accru, aidée d’un nouveau terme technique pour la
désigner : « Trouble du développement sexuel. » 

Des thèses du psychologue américain John Money
aux interventions chirurgicales en passant par des
interviews d’individus concernés par cet état, le film
présente différentes approches de ce phénomène.
Mais la réponse pourrait bien se trouver dans le cer-
veau, lui aussi sexuellement différencié.

Un film réalisé par Britta Dombrowe suivi d’un débat
avec Marc Fellous, professeur de génétique humaine,
de l’infertilité et de la génétique de l’intersexualité.

Samedi 8 octobre à 19 heures 30, auditorium de 
la Grande galerie de l’Évolution, Muséum national
d’histoire naturelle, au Jardin des Plantes, 36, rue
Geoffroy Saint-Hilaire 75005 Paris.

www.pariscience.fr
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Actuellement   
CHANSON
FERRAT, LE TEMPS D’AIMER
Éléonore Bovon chante Jean Ferrat, avec Jean-Luc
Tassel au piano et David Aboab à la contrebasse.

« Dès la première chanson, on découvre une inter-
prète passionnée, servie par une belle voix chaude,
très présente… Les interprétations des différents
titres de Jean Ferrat sont riches et variées, réalisées
avec beaucoup de sensibilité et d’émotion. L’humour
n’est pas absent et participe à la richesse du spec-
tacle. » (Les Dernières Nouvelles d’Alsace)

Tous les dimanches, Théâtre Darius Milhaud, 80, allée
Darius Milhaud 75019 Paris, métro Porte de Pantin.

Tarif préférentiel de 10 euros en réservant de la
part du Centre au 01 42 01 92 26.

www.theatredariusmilhaud.fr

Jusqu’au 13 octobre   
SPECTACLE
CHANTONS DANS LE PLACARD
Une comédie théâtrale et musicale écrite par
Michel Heim. Avec Vincent Escure, Michel Heim 
et Alvaro Lombard. Mise en scène de Christophe et
Stéphane Botti.

Un jeune chanteur monte à Paris passer une audition
pour jouer dans une mystérieuse comédie musicale. Il
doit présenter une chanson « gay » : mais comment
la choisir ? Il va prendre conseil auprès d’un artiste
renommé pour sa gouaille et sa culture interlope. Ce
maître, accompagné par son pianiste, se lance avec
brio dans un tour d’horizon sans complaisance du
répertoire de la chanson gay. Ainsi, ce spectacle
raconte comment, depuis un siècle, la chanson fran-
çaise a abordé le thème de l’homosexualité.

Jusqu’au jeudi 13 octobre, au théâtre des Variétés,
7, boulevard Montmartre 75002 Paris, métro
Grands Boulevards.

Tarif préférentiel en venant de la part du Centre :
16 euros, s’adresser à Julien du pôle culture.

www.chantons-dans-le-placard.com

Sortie le 25 octobre  
COFFRET DVD
JULIA SOLOMONOFF
Le Dernier Été de la Boyita. L’été en Argentine,
Jorgelina avait l’habitude de jouer avec sa sœur dans
la Boyita, la roulotte garée au fond du jardin. Mais
cette année, tout est différent : ses parents se sépa-
rent et sa sœur, désormais adolescente, devient une
étrangère pour elle. Alors Jorgelina part à la cam-
pagne en quête de Mario, le fils des paysans voisins.
Ensemble, ils découvrent les mystères de leurs iden-
tités sexuelles. Un film sur l’éveil, une œuvre inti-
miste racontée à hauteur d’enfant.

Hermanas. En 1976, pendant le désarroi politique
en Argentine, deux sœurs s’enfuient de leur pays
juste après la disparition du petit ami de Natalia, un
activiste politique. Après huit années, Natalia

Sortie le 26 octobre  
CINÉMA
BALLAD OF GENESIS AND LADY JAYE
Un film de Marie Losier (France, 2011).

L’histoire hors norme de l’artiste Genesis Breyer 
P-Orridge et de sa femme et partenaire artistique,
Lady Jaye, qui par amour ont décidé de se fondre en
une seule entité.

Artiste majeur de l’avant-garde new-yorkaise de ces
trente dernières années, considéré comme l’un des
pères de la musique industrielle, Genesis a défié les
limites de l’art et de la biologie. En 2000, il débute
une série d’opérations afin de ressembler trait pour
trait à Lady Jaye, une performance risquée, ambi-
tieuse et subversive. The Ballad of Genesis and Lady
Jaye relate cet acte ultime d’amour et de dévotion. 

www.epicentrefilms.com

retrouve Elena. Elle apporte avec elle le manuscrit du
dernier roman non publié de leur père racontant
l’histoire de leur famille. 

www.epicentrefilms.com
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Une Rentrée des associations au Centre LGBT 2010, c’est toujours
très coloré, la preuve le samedi 17 septembre dernier !

Au vernissage de l’exposition « Chantons dans le placard » le 9 septembre,
si on a peu chanté, on a bien apprécié photos et intervenants !


